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Canada.dn

numéro, une assoclstidn pour
fe
'instruction du 
de bien, vient 

«l’ètra fondée en cette ville. Bientôt nous espérons voir 
dene le faubourg Québec une bâtieee consacrée ê l’usage 

futurs membres de In société du peuplé !~ Il y aura 
Chambre de nouvelles, et une bibliothèque, où lé 

nos faubourgs pourra venir ptüser des lumières 
cicf#m»ié ■■dttfhla de intelligence /........Il y aura un
eomité de ndmmè pour s’aboucher avec le peuple de nos 
campagnes, afin de pouvoir leur fournir l’occasion de 
fonder aussi , des sociétés qui auront pour but de répandre 
des * connaissances utiles et pratiques” parmi bjWtpte

JM b»
hrée, sain et sauf, et tout cela te plus sn „
I monde, et en ayant bien soin de payer le prix du cliervtlle 

dit message su commis du bureau, qui est tantôt un 
», tantôt une canné, on tout autre objet qw

l’heure étei
autres * quelques miliiérs de lieues Celé, eer la distance

les.plus rares, ne tiennent qu à prendre ; il faut M rein 
•fort, comme ils se démènent, let uns grimpent sur de*

sises, probibhsment transformé elles à leurs
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qui opposent l’annexion du Canada aux 
l’Union Américaine, ont essayé de démontrer 

nous étions citoyens Américains noue serions taxés 
t plus que nous le sommes actuellement sons le 

,,.msni Anglais. Pour cela, Us eol avancée dos
___ absurdes ! Ils ont voulu comparer le Canada à l’état
-d’Ohio, l’un des plue populeux états des Etats-Unis.— 
Eh bien I sHb avaient été sincères, ils auraient vaque le 
Caned» était encore plue taxéfqu» ne même état d’Ohio. 
La popelation d’Ohio, d’apréa le reeaaseswit qt*~a été 
fait en 4840, était de 1^00,000, Maintenant, la pepu-

Le gouvernement d’Ohio ■ coûté en 1847 $190,000 ; 
lé gouvernement du Canada, pour la même année,a coûté 
$914,788! Mais cet état dés dépenses du gouvernement 
d’Ohio,5n’est pas tout-à-fait jêste, vû que cet étàtéVn 
grand nombre d’institutions, tel que l’asile poor les sourds 
et m iets.etc., etc. Le Canada n’a aucune de eee insti
tution». Ainsi, si l’on évalue les dépenses réciproques de 
chaque gouvernement poür tout os qui a rapport à leur 
administration, on verra quo les dépenses gouvernemen
tales de l’Ohio sont de $92,240, et pour le Canada, de 
f33.%240.-i,Lé» ifo«s sont comme suit:

OHK>.
fis législature..............I....... .............. .................... 486,632

4c ... 17,326
> ><j6nccsqsic..,• ».**.*.» ■•••*•-«• *p5-«• •*•»*.• • 24*692

Impressions de» dociu.cnU...... .....J. ....... 11,964
Burtltl Ai rClst........... «a..........8,013
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lut aussi, doit être pour le moins un vert gazon émaillé de
fleure, afin ¥j roeeelWr ira fruits qm abondent par-

• S.S .1 • S S».#.#* S. ,<

Totftl.. SSè.ssssi.».#.

‘ ÎJÀNADA.
..$92,240

s • S'psva *$83|80|t'

f?,032
«Mai

Départies pear ls gouvernement 
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idle « • • * • (iSisstiMSts see
♦ *••• «• v •••••v» •••*•**• ***** *• *

,.iîs eès^s sékslkvéN iovssré»... • m 4 ...ç vi_|PH

■.> " ^ am
, “ Tflll eue* •••••••sssssees. •S».,.s*».,.«sS,«.,,,s s •’piM'Ait. ZW

Comme on peut le voir per ces chiffres, les dépenses 
dn gouvertiemeot tiens cette province sont six fois besu- 
coup.plus grandes que l’état d’Ohio, cet dut est probable
ment celui qui encoure le pies de dépense» »«X Etats- 
Unis. Ainsi, les arguments de nos adversaires perdent 
beaucoup de leurs forces lorsque les dépense» respectives 
du Canada et de l’Ohio viennent à être comparées.■

.

Avt» aux paôscBirTXoas.—Nous apprenons que le 
grind coup d’état, frappé par certains messieurs de l’Ins
titut tlè Québec a eu tout l’effet que l’on devait en espé
rer, celui d'eneoulager lès gens sensés à ne pas se lai 
guider par l’aveuglement et la bigoterie qui a porté Ces 

!■ ~\i venir de leur chambre de lecture.—
L’agent At VAvenir, à Quéfcee, n écrit aux 
res de ce journal, les priant de lui adresser 1: 
journal dl surplus, va qu’un pareil tfombre de personnes, 
qui avaient coutume de le lire è l’Institut en ont été pri
vées par la décision récente de In majorité de ce corps.

ELECTRO-BIOLOGIE.
Non» avons encore assisté la semaine dernière 

aux soirées de M,Stone; noue n’eessÿtnwe pas de 
décrii'H&ïp>ttm sea mistimes, il fondrait une plume plus 
habile M|la nôtre pour le faire; nous nous bornerons 
simplement à .lire « que nous avons vu dé nos propres 
yeux, en mêmo tems qu’une audience nombreuse et nom 
posée de citoyens ks plu» respectable» et les plus éclairé? 
et entr’autres de plusieurs des médecins tes plus éminent 

tous conviennent que M. Stone est le plus 
habile magnétiseur que nous ayons va eu Canada, al dont

par la science de M. Stone, lia 
inexplicable encore, c’est le secret per lequel 
opérateur prive de sentiment et de vie le» diverses organs* 
et les membres du corps humain. Ar exemple une per. 
tonne qui voit et distingue parfaitement bten tout ce qui 
l’entottre, aéra subitement privée de la vue, et ayant les 
yeux ouverts, n’y verra pas pin» clair que Tateugle-né, 
tandis qu’une autre qui, l’instant d'auparavant,»e servait dé 
tes deux bras awyc la plus grande facilité ee trouvé tout- 
L-cdàp privé de l’usage dé ses membres ; et inspectée par 
e Dr. Mount qui se trouvait présent ce soir-lé, les yeux 
et rés bras ont été déclarés réellement morte. En
suite un jeune homme est soumis à l’influence du fluide ; 
l’opérateur prie Un médecin de Vérifier le battement du 
pouls; le Dr. Badgeley s’avance alors, èt la montre en 
.nain, déclare que lei pulsations sept de 100 à la minuit ; 
alors, l’opérai, touche le bras et prie le médecin de réneu- 
velev l’expérience ; le médecin déclare qu’il n’est plus que 
de 80; a'ors iLtouche de nouveau, et une nouvelle épreuve 
donne 114, et enfin un nouvel attouchement le rend à son 
état naturel de 100. De pareils faits n’ont nas besoin, 
nous pensons, de commentaire». — N ods pôurrion 
ajouter nombre de trait!» tôt» aussi extraordinai
res les uns que les antre», mais nous ne doutons pat 
que ceux que nous venons de citer ne suffisent pour en
gager les personnes qui n’nîtt ne* encore assisté aux 
lectures de M. Slone, Ale faire le plus tôt possible, vû 
que s’ils manquent celte occasion, il ne se présentera 
probablement de sitôt dies é« paye un homme du talent 
de oé monsieur.

Nous croyons faire plaisir eu public en reproduisant la 
lettre suivante, adressée è M. Stone, par un respectable 
citoyen de Burlington :

(Du Burlington Fret Prtrn du 19 fovriet dernier.)
Jf. l'Editeur,^- Je broie devoir à M. Geo. Stone de 

rend»! publique 11 dette .de reconnaissance qu» j’ai eon- 
tracté envers loi. Il aside vote connaissance aussi bien 
que 44 beaucoup de bds concitoyens, que ma fille, Helen 
Reynolds,«e été affligée depuis 2 ans d’une mal die de 
l’épine du dos, si violente que durant tout cet espfcç» «tt 
temps, h lui s été impiowibie de se tenir debout, ni de le
ver la tête de dessus son oreiller ; enfin, pendent tout ce 
temps, elle n’a pis loisti le lit. L’asaistaare et les con
seils des plus célèbres médecins de cet endroit ont es 
vais été employée à son soulagement. Enfin, j’ai ên 
tendu dire que M. Sttme êta it arrivé -en celte ville, et qu’il 
avait réussi à opérer plusieurs cures extreordisairea sur 
tes maladies de nerfs au moyen de ce que l’on nomme 
« electro biologie.” Je n’avais pus confiance en son trai
tement, mai* cédant aux inatanc-s de mes aaiè, je consen
tis à mettre ma Me entre ses maint. Il I* ,visita pour la 
première fols mercredi dernier. Il continua ses visites 
jusqu’à hier, èûreqii’* la trouva parfaitement il 
née et sotis son contrôle. Alors, à l’inexprimable joie et 
étonnement de ma fondit# et de moi-même, il la rendit 
capable de «e lever de son lit, et au bout d’une heure, elle 
traversa la chambre, « qu’elle n’avait pu frire depuis 
deux ans. Elle possède encore «a vigueur, nouvellement
acquise, et nous avons tout lieu de croire sa guérison oum -
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annoncer qu’un nommé Atkinson, en essayant de tri 
ter un cours d’eati, sur un plançon, tomba i l’eau < 
noya ; jusqu’à présent, c’est le seul accident dé cette 
loft que nous connaissions.

*. .Nous prions nos lecteursd
_ __ ser l’erreur qui sW glissée dans

la daite de notre première page, an lieu de 
“Mardi 9 avril,” lisez: “Mercredi 17 
avrils •* f » • t» '• : :
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EL1PHALET REYNOLDS.

FAITS et nouvelles.

Comme nous l’avioas annoncé dans noire A 
méro, l’hon. J. Chabot a résigné «on siège i 
Mais nous n’avons pas encore eu tes misons qi* 
sionné çeve démarche. Cependant Pou» a* di 
que ce monsieur ne fossa bientôt connaître les 
cette résignation, aussi subit» qu'inattendue.
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■ de eette science appliquée à !» médecine. D’abord, 
apié» avoir promené un mil perfsal sur l’sutbence, l’opé 
reéeur le fixe sur ceux d'entre les spectateur, qui ont déjà


